Realiser la promesse des chefs d Etat de réduire des 2010  la perte de diversité biologique de notre planète 
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La diversité biologique est le resultat de millions d’annees d’evolution de la vie sur terre. Elle  represente  l’ensemble des formes de vie  sur terre.  Les écosystèmes fournissent les besoins essentiels de la vie, protègent des catastrophes naturelles et des maladies et representent  l’assise même de la culture humaine.  Et pourtant, jamais depuis son apparition sur terre l’homme n’ a detruit sa base de vie comme durant les cinquante derniere annees. 

Les resultats de l’Evaluation des Ecosystèmes  du  Millénaire — une etude realisee pendant quatre annees par  plus de 1 3 95 experts  appartenant a plus de  95 pays — resonne comme une sonnette d’alarme.  

 Les pressions exercées du fait des activités humaines  sur les fonctions naturelles de la planète ont atteint un tel degré que les capacités des écosystèmes à répondre aux besoins des générations futures sont désormais sérieusement, et peut être irréversiblement, compromises. Les changements anthropiques sur les fonctions naturelles de notre planète n’ont jamais été, depuis l’apparition de l’homme sur terre, aussi destructeurs que durant le demi-siècle écoule, entraînant ainsi une extinction  inégalée de la biodiversité sur terre. 

Il est connu que les   écosystèmes  sont le socle du bien-être de l’humanité.  Malheureusement, des 24 services récemment examinés par l’Evaluation des écosystèmes du  Millénaire, quinze accusent un déclin.  

L’extinction des espèces animales et végétales serait de 30% supérieure a son  taux naturel. Au cours du siecle ecoule le taux d’ extinction des especes aurait ete multiplie par 1000. Au cours des 500 dernieres annees,  le taux d’extinction annuel des especes aurait ete de 1000 especes par an. Aujourd’hui entre 15 000 et 50 000 especes disparaitraient annuellement. 20% des oiseaux connus auraient deja dsiparu. 41% des  mammiferes sont en declin et 28% sont directement menacees. 
Selon la FAO entre 2000 et 2005, quatre millions d’hectares de forets auraient disparus en Afrique.
Dans les Caraïbes, la couverture moyenne de coraux durs est tombée de 50% à 10% au cours des trois dernières décennies
Quelque 35% des mangroves ont été détruits ces vingt dernières années
Depuis la nuit des temps l’ homme a utilise plus de 7000 especes de plantes pour satisfaire ses besoins. Aujourd’hui 150 plantes seulement sont utiliees et la majorite d’entre nous utilis 12 especes seulement. Ainsi sur les 8000 especes de pommes qui se trouvaient jusqu’au siecle dernier aux Etats Unis d’Amerique 95% n’existent plus.
Depuis la fin de la deuxième guerre mondiale,  plus de terres ont été converties pour les besoins de l’agriculture que durant les deux siècles écoules.
Les empreintes écologiques de l’humanité dépasseraient aujourd’hui de 20%  les capacités biologiques de la planète. Nous consommons  plus de ressources naturelles que les capacités  regeneratrices de notre planète peuvent offrir. L’humanité vit au dessus des moyens et des capacités de notre planète. Si l’humanite devait avoir le meme niveau de vie que la population du Royaume Uni, il nous faudra trois planete et demie et si nous devions avoir tous le meme modele de consommation que les citoyens americains, il nous faudra cinq planete pour satisfaire nos besoins. 

La richesse de la planète a été multipliée par six depuis 1950. L’’économie mondiale continue de connaître une croissance soutenue. En 2004 le commerce mondial  a connu une croissance de 9%  et selon l’ OMC les exportations mondiale de marchandises ont dépassé en 2005 le seuil des 10,000 milliards de dollars. Alors que les pays riches jouissent d’un niveau de  prospérité inégalée dans l’histoire de l’humanité, plus de deux milliards d’êtres humains subissent les affres de la pauvreté absolue.

Si, en moyenne, un demi hectare d’écosystèmes productifs est nécessaire pour subvenir aux besoins d’un ressortissant d’un pays en voie de développement, plus de cinq hectares sont nécessaires  pour satisfaire les besoins de consommation, toujours croissants,  du citoyen du pays le plus riche de notre planète. En moyenne un ressortissant d’un pays développe consomme deux plus de céréales, trois plus de viande animale, neuf fois plus de papier et onze fois plus de pétrole que celui d’un pays en voie de développement. Si en 1970, le citoyen américain consommait en moyenne 679 kilogramme de viande ovine, il en consomme aujourd’hui 805 kilogramme. La consommation journalière d’eau d’un ressortissant d’un pays développe est de 135 litres alors qu’un africain se contente en moyenne de moins de 10 litres par jour. Les Etats-Unis d’Amérique,  avec une population représentant 5%  seulement de la population mondiale, consomment 25% des ressources de la planète et génèrent 25% du total des déchets mondiaux.  Selon une étude publiée par le journal the Gardian si chaque citoyen devait avoir un niveau de vie similaire a celui du citoyen du Royaume Uni il nous faudra trois planète et demie pour subvenir a nos besoins et il nous faudra 5 planètes et demie pour avoir un mode de vie similaire a celui d un citoyen American.  En 22 semaines un citoyen du Royaume Uni produit autant de CO2 qu’un citoyen de la Tanzanie en produit durant toute sa vie. 

Selon l OCDE  la production de dechets minicipaux dans ses pays membres a augmente de 40% entre 1980 et 1997.  Il est prevu que  d ici a 2020 la production de dechets par habitant passera de  500 a 640kg par an.  A cette meme periode la production de dechets dans le monde serait de plus   2 milliards de tonnes d ordures  contre 770 millions aujourd hui.  
Durant les cinquantaine dernieres annees, les deux tiers des terres agricoles ont ete degradees d’une maniere ou d’une autre. Les terres arides couvrent aujourd’hui 40% de la surface de la terre affectant plus de 80 pays soit une personne sur six sur terre et menacant directement la vie de 250 millions personnes parmi les plus pauvres de la planete.  Plus de 6 millions d’hectares de terres arables sont engloutis chaque annees par ce  phénomène  qui menace la securite alimentaire mondiale d’ une population aux besoins sans cesse croissants.
Aujourd’hui 4 sur 10 personnes sur terre vivent dans des pays qui souffrent d’une pénurie sérieuse d’eau potable. En 2025, les deux tiers de l’humanité soit plus de 5,5 milliards de personnes connaîtront une situation similaire. Si, la consommation d’eau potable est aujourd’hui de 135 litres par jour et par personne dans les pays développés, elle n’est que de 14 litres seulement en Afrique. plus  dun milliard de personnes ne disposent pas d une eau saine et proche et 2,6 milliards ne disposent pas d une evacuation des eaux usees,  Chaque annee 8 millions de pesronnes meurent de maladies liees a la presence d eaux stagnantes ou polluees comme le cholera, la diarrheee ou la typhoide, la moitie sont des enfants de moins de cinq ans.   Dans 20 ans les reserves mondiales d’eau disponible par habitant serait trois fois moins importantes qu’en 1950. Les reserves mondiales par habitant ont chute de 16800 m3 en 1950 a 7300 m3 en 2000 et ne seront guere de 4800 m3  en 20025

Les changements climatiques risquent d’aggraver cette situation consideree par la CIA comme une source potentielle de tensions et de conflits internationaux entre pays affectes. Selon ce rapport, plus de 30 pays reçoivent plus du tiers de leur consommation d’eau potable de l’extérieur de leurs frontières. Les  268 bassins fluviaux internationaux sont en effet  partagés par 145 pays de la planète qui abritent  40% de la population mondiale.
La question du réchauffement de la planète constitue en effet l’ un des défis majeurs qui menacent l’existence sur la vie sur terre. La concentration atmosphérique de CO2 a augmenté de 31% depuis 1750. . Les émissions annuelles de CO2 seraient de l’ordre de 6 milliards de tonnes.  Les experts predisent vers la fin du 21em siecle une augmentation de la temperature de la terre entre 1,4 et 5,8 degrés.  

Selon les experts,  la température de notre planète augmente régulièrement depuis la révolution industrielle. La décennie des années 90 aura connue 9 des 10 années les plus chaudes depuis le début des relevés météorologiques. L année 2005 aura été selon l OMM l’année la plus chaude depuis le début des relevés météorologiques de notre planète.  

Selon certaines estimations le nombre de catastrophes naturelles liées au climat a quadruplé depuis 1960.   Sur les 700 catastrophes naturelles enregistrées en 2002, 593 étaient liées au climat

Le réchauffement de la planète semble aussi être à l’origine de l’aggravation des risques sur la santé humaine. Selon certains experts, les changements environnementaux seraient à l’origine de l’explosion du nombre de nouvelles maladies infectieuses. Depuis 1960, plus de 35 maladies infectieuses auraient été enregistrées. Le nombre de morts par maladies infectieuses nouvelles ou anciennes aurait doublé depuis 1980. Le paludisme tue aujourd’hui entre 1.5 et 2.7 millions de personnes par an, principalement en Afrique. Toutes les trente secondes, la vie d’un enfant est ravie par le paludisme. Des études scientifiques ont démontré la relation forte qui existe entre la prolifération des cas de choléra et l’élévation de la température des régions affectées. 

Le réchauffement de la planète et son corollaire de fonte des neiges et des glaciers a entraîné, au cours du 20ème siècle,  une augmentation de 10 à 20 cm du niveau de la mer. Le réchauffement de la planète risque donc de menacer l’existence même des 160.000 glaciers du monde. En septembre 2003, la plus grande plate-forme glacière, Ward Hunt de l’Arctique en place depuis plus de 3,000 ans s’est brisée. La fonte des neiges de l’Himalaya est à l’origine de la prolifération du nombre de lacs situés en haute altitude. Ils seraient 2323 au Népal seulement et 20% d’entre eux menaceraient la vie des populations avoisinantes en raison des risques réels de débordement des eaux.

Pour certains experts,  le réchauffement de la planète pourrait entraîner, vers la fin du siècle en cours, une augmentation du niveau des mers qui pourrait atteindre jusqu’à 88 cm de hauteur. Parce que 50% des plus grandes villes du monde sont situées dans des zones côtières et parce que plus de 3 milliards de personnes vivent à moins de 100 km des côtes, la montée des eaux aura des conséquences désastreuses sur la population mondiale. 

L’existence même de plusieurs pays insulaires comme Tuvalu ou Kiribati serait menacés. En novembre 2001, après avoir essuyé un refus de la part de l’Australie, les autorités de Tuvalu ont demandé à la Nouvelle Zélande d’abriter ses 11,000 citoyens de craintes de la submersion, considérée comme imminente, de leur pays. L’histoire retiendra que Tuvalu aura été le premier pays à essayer d’évacuer sa population en raison de la montée des eaux. Il ne sera certainement pas le dernier. 65% de la superficie des îles Maldives est située à moins d’un mètre du niveau de la mer. En octobre 1987, dans son discours devant l’Assemblée Générale des Nations Unies, le Président des Maldives a déclaré que son pays était menacé par la montée des eaux de mer. Il a qualifié son pays de 311.000 habitants de «Nation en Danger ».  

 Ainsi pour la première fois dans l’histoire de l’humanité, l’augmentation du niveau de la mer ouvre la perspective de la disparition de la surface de la terre de nombre de nations souveraines dont aucune armée au monde aussi sophistiquée soit elle ne saurait arrêter. 

Il n’est donc pas surprenant qu’une étude publiée en 2004 par le Pentagone américain est arrivée a la conclusion que « les changements climatiques vont changer la sécurité nationale des Etats-Unis d’ Amérique de manière telle qui devrait être examinée immédiatement » Cette étude du département américain de la défense prévoit des situations de famine en Europe et des menaces de l utilisation de l’arme nucléaire pour le contrôle de ce qui sera reste des ressources naturelles de notre planète.  

Une bombe d’une autre nature menace le genre humain et son heritage civilisationnel. Si la relation entre changements climatiques et biodiversite est un fait bien etabli. Il en va de meme de la relation entre la perte de la biodiversite et celle de la diversite culturelle. WWF a demontre la relation dynamique qui existe entre la richesse biologique et culturelle. La perte de la biodiversite entraine la perte de la diversite culturelle et linguistiques. Sur les  6000 langues recensees aujourd’hui plus de la moitie risque de disparaitre a la fin du siecle. La perte d’une langue a ete comparee a une bombe explosant sur un musee d’art plusieurs fois centenaires. 

La perte des bases de notre vie y compris notre vie culturelle, spirituelle et civilisationnelle semble  ronger l’humanite en silence et dans l’ignorance et l’indiference. Une etude a demontre que 97% de la population, 87% des gouvernments et des representants des medias ainsi que 58% du personnel d’ education ne sont pas conscients de la perte de la biodiversite et de ses consequences sur la survie du genre humain.  
C’est cette situation qui a fait dire President de la Republique Francaise Mr Jacques Chirac a l’ occasion de son discours lors du Sommet  Mondial sur le Développement Durable qui s’est tenu à Johannesburg en septembre 2002,  « Notre maison brûle et nous regardons ailleurs… Il est temps d’ouvrir les yeux. » . 

Ouvrir les yeux, exige de redonner a la question de la protection de l’environnement  la place qui aurait du être toujours la sienne. Cela exige l’instauration d’une nouvelle vision qui placerait les valeurs humaines fondamentales au cœur de la problématique du développement durable. C’est donc redéfinir la relation  entre l homme et son prochain et entre l’homme et son environnement. C’est redécouvrir cette éthique et de ce sens des valeurs sacrées qui ont de tout temps été la marque distinctive de ces civilisations anciennes et prospères car solidaires et imbues d’un  sens élevé  du respect du prochain et de toutes les formes de vie sur terre car relevant du domaine du divin. C’est donc convenir que les modes de consommation et de production contemporains insoutenables tout comme la pauvreté abjecte sont à la fois les causes et les conséquences de la dégradation de la relation entre l’homme et son prochain et entre l’homme et son environnement. Le temps est venu de repenser notre relation avec dame nature et ce au bénéfice des générations présentes et futures. 

Ouvrir les yeux exige aussi de mettre en oeuvre sans plus tarder l’engagement des  des Chefs d’ Etat ou de gouvernment au Sommet de la Terre de Johanesburg de reduire de facon substantielle la perte de la biodiversite a compter de l’ an 2010.  cette  promesse reiterere par 154 Chefs d’ Etat ou de gouvernment en septembre 2005 a l’ occassion du Sommer de New York se prepare aujourd’hui et exige de chacun d’ entre nous un engagement pour briser le statu quo car ayant atteint ses limites et le report a demain des decisions qui s’ imposent aujoud’hui n’est plus une option viable ni pour les gouvernments, ni les pour les generations presentes et encore moins pour nos enfants et les generations de demain.
�  Mr Djoghlaf Ahmed a été conseiller du Premier Ministre de l’Algérie sur les questions de l’environnement, rapporteur du Comité Préparatoire de la Conférence de Rio. Il a occupe aussi les fonctions de Vice-Président du Comité de négociations sur la Convention Cadre sur les Changements Climatiques ainsi que la fonction de Président de l’un des deux comités de négociation de la Convention des Nations Unies sur la Lutte contre la Desertification. . Il  a été de 1996 a 2005  le Directeur de la Division du Fonds pour l’Environnement  Mondial du PNUE responsable  d’un portefeuille de projets d’ une valeur de près d’ un milliard de dollars comprenant 600 projets mis en œuvre dans 155 pays.  Il aussi occupe entre 2003 et 2005 les fonctions de Sous Directeur Exécutif du PNUE. Il est depuis le Janvier 2006 le Secrétaire Exécutif de la Convention sur la Diversité Biologique.
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